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En raison des élections séna
toriales, l'AVENIR DE ROU-
BAIX-TOURCOING paraîtra 
demain 2 janvier 

teànu Dr 3JMfvtsa îsor 
CANDIDATS DU CONGRÈS REPUBLICAIN: 

MM. 

CLAEYS , M B sortant 
Th. DEPREUX, 
Alfred GIRARD , 
Maxime LECOMTE, 
Géry LEGRAND , 
TRYSTRAM , 
DUBOIS, toli 

DEUX 
Les louches combinaisons auxquelles 

XErht, Un Nord a essaya vainement d'en
traîner un ceriaiu uoaibrc de républicains 
modérés auraient pu, si elles avaient 
abouti, jeter quelqu'équivoquc sur la si
tuation électorale. 

* Le • Ltmentahfe effondrement » de ce 
journ;'l. pour nous servir de l'expression 
ô> la Dêjêdtt, a eu cet avanfupe de bien 
prt-ri...u le M M É I des pattid en pié-
àtuice. 
• 11 n'y a pis & s'y tromper. 

Les électeurs sénat^r-aux ont devant 
eux les représentants du vieux parti rê-
pftiblic:iin, d'une part, les hommes qui ont 
eombatto tonte leur vie pour la démocra
tie et pour la liberté, et qui ont fondé la 
Bépnblique, au prix de longues années 
de lutlss acharnées et de persévérants 
efforts; et, d'antre part, les revenants des 
anciens partis, ces réactionnaires impéni
tents que nous avons vus associés a toutes 
les entreprises dirigées depuis vingt ans 
contre nos institutions républicaines, au 
34 Miii.an 1G Mai,comme à rënoque trou
blée de l'aventure boulanjîiste. 
i Oui, ce sont les mêmes hommes qui se 
dressent ae nouveau en face des fidèles 
défenseurs de la République. 

• Mai.-' s«tus fois, ils ont chantre d'éti-
qoette tt remplacé leur ancien drapeau. 
5 Us ne prétendent plus détruire lo gou
vernement républicain. Du moins ont-i's 
fait disparaître de leurs profusions de loi 
et deleura manire3teslc3 formules anti
républicain es dont ils les terminaient au
trefois. 

Respectueux des ordres du pape, dont 
plusieurs sont le» valeureux chevaliers, 
ils se sont rallié., au moins en apparence. 
à celte République pour laquelle lia 
n'avaient, ily a quelques années à peine, 

^ assez d'Invectives, nia-.aez d'oulta«cs. 
Leur ancienne ferveur monarchiste s'est 

évanouie. Leur zélé fcoulaugUte n'a ras 
sorvécu aux malheurs de celui qu'ils 
avaient prit momentanément pour che.f. 

Les voici républicains, et meilleurs ré
publicains que les anciens, bien entendu 
— les seuls républicains sincère*» et hon
nêtes, c jmrae dit leur organe, la Croix d>> 
Nord. 

A eux, par conséquent,, ta direction de 
la République. A eux le pouvoir, afin 
qu'ils puissent organiser un gouverne
ment selon leur cœur, tel que nous l'avons 
connu autrefois, quand les de BM0tt->f4 
les Foui-tou étaient aux affaires, et que 
l'Assemblée nationale consacrait la I-Ya ace 
au Sacré-Cœur. 

H Place aux honnêtes gens, s'écrit? la 
Croix Plttt ans amis de ta Itlterté ] » 

Les républicains obéiront-ils humble-

ment ii cette sommation animante des , lé-

La isseront-ils la place aux lior,nè'.-> 

gens, aux libéraux de la Cruix (ta 

Jfortl 9 

On nous permettra d'en douter. 
A ces insolences et à ces MOÉWee, B. 

opposeront simplement, et sans frai as, 
l'union intime et disciplinée du parti ré 
publicsia tout entier. 

Ah ! celte union, cetteeonrentration des 
forces républicaines, combieu clic tha 
grine nos adversaires, aussi bien les clé
ricaux que les collectivio.es I 

Le manifeste dont le Comité rouotloa-
naire de Lille a fait précéder la liste de 
ses candidats la dénonce comme étant 
« déûuitivenicnt condamnée par le Parle
ment et devant être rejetée p;ir le pays. » 
fit V Jaurès hier même, dans un article 

de la Fktite République reproduit par le 
Kérrit dn Nord, s'élève non sans amer
tume contre les sympathies de M. Léon 
Baurgeois pour cette « fameuse concen
tration qu'il n'a abandonnée qu'à regret. • 
! Cléricaux et collectivistes savent com
bien les divisions républicaines leur sont 
•rolitublea, et c'est pourquoi ils s'appli-
£t.eot avectant de persévérance et'd'etie 
yie a les susciter et H les entretenir. 

UB député modéré, M. Descubes, qi 
fat le ehef de cabinet de U. Yves Guyot, 

au ministère d^s travaux publics, écrivait 
ces jours-ci, dans la France, quo ce -.ont 
les ennemi-i consciente ou inconscient1* de 
la République quientretietuient les malen
tendus entra républicains. 

Les conscients, nous les connaissons : 
ils sont en face de nous dans la présente 
lutte électorale. 

Quant aux ioconsei^nls, il ne s'en irou-
vera rertiinement pas un wA dimanche, 
dans le corps do* dél-yu':s sénatoriaux 
tout entier. 

I ne se trouvera pas on républicain 
pour manquer à la discipline républicaine, 
se Béparer du parti dans les rangs duquel 
il a toujours marché, et favoriser ainsi les 
entreprises des cléricaux et des collecti
vistes. 

M. 'l'iurel, minisire des travaux publics 
dans un discours prononcé dimanche 
et dont nous avons parlé, adressait a ses 
auditeurs un appel chileureux A l'union 
et à la concorde entre les républicains. 

Celte union existe, heureusement, dans 
le Nord, en vue du prochain scrutin séna
torial. Eile s'affirmer.* dimanche, écla
tante, montrant, une fois de plus, à ceux 
qui sont tentés de l'oublier, qu'en elle 
seule résident la force et la puissance do 
vieux parti républicain. 

Georges ROBERT 

En manifeste de la " Croix " 
La Croix du Nord a publié hier un 

:aanile;ste qui précise exactement les con
ditions de la lutte engi^ée par les cléri
caux contre les républicains. 

Ce manifeste n'est pas autre chose, en 
lot, qu'un violent réquisitoire contre ce 

que la Croix appelle l'opportunisme, en 
réalité contre la République et son œuvre 
tout entière. 

Avec la Croix, les distinctions de u ré
publicains de gouvernement », de pro
gressistes, de modéré-', de radicaux, dis
paraissent. 

Elle met tous les réuiihlicains « dans le 
même sac *. Elle veut les a balayer » du 
pouvoir, et installer ses amis h Isur place. 

Voici la fin do M proclamation : 
N M 1 No* / c'est ttser, menteur. 1 C'est 

ÉMU de minet et de crimes Retirex-vou* 1 
Place aux a-jnntrles g s n '. Place aux hommes 

'••Mmbles et consciencieux ! 
Place aux ninis de la liberté, sectaires, qui 

l ' M M d'activité et iJ'mlelligence que pour 
Oji|irimer les connuentes et déprimer l'âme-

Allfi-ïOiis on, vous .1;. je, Itonimet néfailes î 
et lairacz a «l'Hiitre.3 le soin de rëpnrer vos 
fa;ii^3 — tt elles ne «ont pr.s irréparables 1 

R ïparer les fautes des républicains : on 
,it't ce que cela veut dire. 

Il s'agit de nous ramener aux régimes 
de « liberté' » qui fleumsiient aux temps 
bénis du 21 mai et du IC mai. 

U s'agit de suppiimer toutes les con-
i|uèies réptiblica'ues : lois scolaire et mi
litaire, liberté de réunion, liberté de la 
presse, libertés municipal 

V.-ilfi \aa Fniitcj Aa I' » 

la franchise «le la Croix aura, du 
moins, le mérite de i enseigner clairement 
Isa électeurs sénatoriaux. 

aïs cléricaux 
Le Libéral de Cambrai apprécie ainsi 

qu'il suit les candidatures de MM. Lefèvre-
Pontalis et Déjardin-Vcrk'nder. 

M. Lefôvre-Pontalis 
r»t-t\? quo noua ne savons pas lous qu'Auto-

Otn l'uisuil partie de r.V-seint>Iee iNiilionaic, qu'il 
TU proposé et volù loute." les mesures les plus 
rplrojmdes, t.mles les luis dirigées contre les 
inttihitinns tibrVrnletdu pars; ne tavons-nont 
pas qu'en lïîOJ il n e - lyé i l psett sa candida
ture dain l* premii'Te rirconsscriplion contre 
notre bonoiable dépulé SI. Mifhau et qu'il a dil 

n son projet, en présence de la réprn-
-—:i qui le trouvaient 

M. Déjardin-Verkinder 
Kst-ce SM noua avon- nul.lic que M. IK-j.ir-!'n 

lu* ilt'-piiU- de la deti%i;'inc '•irr.onsrrîption '!•• 
Cambrai ; qu'il a toujours Toté. contre tous tes 
miniaU'rearcpubiie;iin:i, .si moiltresqu'ilitoienl: 
qaeaoQ tuifetin se trouvait constamment dnns 
l'urne avec eeux des membre» de la droite iu-
transifjeanle ; qu'il a SU l'un ries soutien: les 
plusactifsda boutangisme : qu'il n'a pas craint 
k»r. des dernières élections de se ter»ir du so-
ctalitme pour eooterver ton siège et qu'il M a 
ét>; d^pn'-'JL-d'' ]'.ir l'îi'viiîdon de ta plupart de 
•es parliairi-*. que »a ceniiuile poliliinii; uvail 
éeeeuréi. 

Non, Met^icnr. du rf.mib1 d;1 Lille, (ont cela 
est encort.' aucx pr. s de non* (tour que n-n.- ne 
l'avions \<n* oublié et le» di'lt-fiiii-a séaatitrintix 
•ont trop inteltigcnls pour MM dupes de votiv 
cuisine ci de votre comédie. 

' Vous avez beau déguiser vos candidats en ré-
puiiJicaiiis. ilsuflildp lever leur* mn-'jiie'» nnur 

; ijnelc -ufTrnueuniver-etnr^j^ti'es 

L'exclusion d'Avcsnes et de'Vnfonciennes 
L'/mpartiat, de Valemiennep, lait tt 

marquer que deux arrondissements : ceux 
rt'Awsnes et de Valenciennes ne sont pas 
repiéscnlésaurla listeclériej ' ei >i e -

est trop réputdtetin pour me 
eur - -
du 

subît le i 
Sans doute, on présente M. Aoloiin Lerèvn 

fWatis comme « ancien député d'A'rsn** i 

ger de ta réaction, il a passé arec tout le 
actionnaire aux élections législatives de 

1KH.">, et jamais il n'a osé demander aux élec-
H d'Avesnei le moindre mandat. 

Encore M. Lefêvre-Pontalis 
paraît [>as M. Lefèvre-Ponlal 

avoir 1 tissé de meiHeu 
l'arrondissement d'Avesnei que dans ce
lui de Cambrai. 

Voici, en ehM, eomm n1 YOttscreateur, 
toujours si modéré el ?i nrudeat. parie de 
cet ancien dénnté clérical : 

Il nous nnratl superflu de discuter les litres 
particulier* de BsMSi de ces candidats : ta 
seule milite, le seul but peut-être dune (enta-
tire qu'on pourrait appeler de lu dernière heure, 
sera de permettre aux rallies Je te compter le 
;i janvi, r prochain. 

Mais l'entrée dans la combinaison de M. I.e-
févre-Pontalit lui donne sa véritable signim a-
tion pour l'arrondissement d'Avetnes, où l'ho-
nor;ittle membre de 1 Insliln! l'ut si souvent caQ-
did:il et eandidst malheureux. . 

Quatre \hics sont donc en présence ; parmi 

• et 

ONT-ILS ACCEPTÉ ? 
La Dépêche prétend que « fsSSfMI opportu

nistes font courir le Lruil que certains homme» 
politiques qui figurent sur la liste- cléricale, n'au
raient pas accepté la candidature. > 

Notre confrère serait prolnblement bien em
barrassé pour citer les noms; de cet opportu-

Les bndls en q-io-V.oa en', été. en effet, ré
pandus, non par les epu-.rfiii.i-.-i. mais par le» 
journaux cléricaux cux-uiémcs. 

Nous avons reproduit bi'T un extrait du Va-
tenciennms laissant liMSMr que M. Antonin 
Lefevre-Poatalis avait blea pu être porté sur la 
liste cléricale sins avoir donné sou assen-

son côté, le J I M -fanVi-W publio un ar
ticle qui se termine ainsi : 

Alfred Dainoitt ;i mon'e.î qae. pour lai. l'ia-

chiste lenr ferme volonté de se plus roaf<Mi<Ts« 
lenir, la vessie fallacieuse avec l'ntile lan-

. Anx corvpbees de la a>reMe réarLMMaire, 
les conviaient à tolidariaer la tatfBsstsM 
quelques fnpoas isolés et fc la confondre 
eux dans une réprobation écrasante et 

niin-\ ib ont répondu par on formidable 
haussement d'ép-uiles. et appuyé ce dédaigneux 
démeivLi de deux cent vingt sept mille fculietiu. 
de rote. > 

M. Emile Dubois 
Tons les repiibticnins d'ordre, toun sSBl qui 

poursuivent le but de restaurer l'anleril.- goiiver-
nementale se réjouiront arec nous de l'élection 
de M.CagsL Krrard-Kiiet, Nicbau. V.inieu, 
Dabn>iM ci swst, atrxafoel. nous «von- donné 

olre appui et que leurt tendinSM destinent ;i 
coopérer utilement a U formation d'une grande 

' solide majurité de gouverneracnl... » 

M. Claeys 
Achille Scrépel et C'Inwytt sonl eetrx qui sal 

obtenu le plus de voix ; c'est sur eux que ne por
tera celte Tois le choix déflniiif du corps électo
ral. La proclamation du résultat du îe tour sera 
en même temps celle d'UN NOCVKAL SIXCÈS 
REMPORTÉ PAHI.A RlH'f IILIQCK. 

M. Géry Legrand 
recnmmaadons M. V,éry Legrand à qui 

idées, les attaches, les intére 
de tout le monde SUM la e*n> 

trée et qui est le seul représentant du régime 
tliltsstt, de la constitution rrputdi.'iine et du 
principe de gouvernement. 

M. Deprenx 
Au point de vue économique, la ejndida-

lure du M. Depreux ne peut qu'être ae.eueillie 
favorablement par les électeurs sénatoriaux du 
département du Nord. Au peint «le vue politi
que, elle donne aux républicain à- gu;jve.-ne-
meol toiiiçs les garanties désirables. 

M. Depreux est an vieux républicain dontla 
sagesse cl, ne craignons pas de 1» dire, la mo-

loriftiix leur conduite. Mai 
. i> n l'atiiinde do M. Pepreux et ses déclara-
tions trê'-fraii'-hes, son linéraiisme de bon afoi 

lent pas leur pleine et entiiee approba-

U il lodev, 
- 'oi.-v. !a canJid 

nonvelle 

t d o t 

•,le no 

sénaloriald ft taauelk- e 
L'article Aa'Nord M intime a été publié a 

Dvnkcciuie mercredi sinV. A cette heure, M. Du-
mont n'avait donc pns accepté la candi .attire, 
puisque son propre orfase l'adjurait de ne pas 
la refuser. 

Or, la liste rjéne île n paru, mercredi malin. 
à Lille, en lèie d.; la IXprefte, de la Vraie 
France et de la Croix. 

On est donc porlo à croire que le nom de M. 
Dumont, y a été porté sans son consentement. 

Il y avait peu d'enthousiasme, en effet, parmi 
les clt-ricaux de marque, pour figurer .ur la liste 
réaciioimaire. On ne manhe jaiu.is, de gaieté 
de cœur, au devant d'un échec certain. 

.C'est ce qui explique que l'apparition de la 
liste ait été retarde • de plusieurs jours, alors 
que la Oèpêch? aval' annoncé qu'elle était prête. 

U est rraiseubUlHe que pour en finir le comité 
cléri. il :mr.i décide de me'.lre les récalcitrants 
«n faee du fait: a^-onili ; c'est ce qui ctolique 
les mies du YaU-n. .a-.nois et du Nord mort-

jugés par a l'Écho du Nord » 

La Diipèch? et la Vraie France se sont 
em(>rcssées'le reproduire les attaques que 
ViCrii'j du Xord, arant de se retirer sons 
sa feule, a cru devoir diriger, comme flè
ches du Partbe, coulre Ici candidats ré
publicains. 

ki'Kcfto du Tford, nécontent et d-qùté-
d'au.ii-iiird'hni,iïousi]ousei.iiii -ateronsdop-
MMari'JroAo "'t* fford d'autr^sfeis. quand 
il était républicain. 

Voici eu qi: -!s t. ni) - ; YEvhO jugeait 
•le, les répuWieaias qu'il eombal au-

jourd'liui. 

M, Trystram 
« Le passé, les opinions et. les aptitudes de 

M- Trvstraiii le de»lin ut. à recueillir les Biiffra- ~ 
ges di' ton* tes npio:<,aint. et c'est à ee titre, 
en dépit de quelque* divergences de tues, que 
M U le ri e itaMsatooai eus électeurs. 

Républicain de la veille et mênr' de l'avant-
veilîc. i,iè|é à toutes Ici luttes qui iwit eu pont 

;•.„., étaettttn léWSSfiaai n'iiésîleront pis 
a ,ic -ord-r leur» sutTraMt au vieux Intteur. au 
républicain éprouvé, i l'homme d'expérience et 

• ! M. Trystram, qui est le plus 
•sncattoM par-

•I qu i • a jim-ii- liilli n«a fe^SMM 

M. Girard 
- TraniDsof essséa, éainue wahUartutés 

la rir'onwriplion qu'il représentait a la Cliam-

ioinltreu«es. sympalhie» «uxq-ielles ses anciens 
jlecicer- <.nt donné une ctpr-nwon significative 
m le d'-signnn' au choix èm délégués sénato-

a celle 

d'ilces avec la majorité du Sénat. » 

M. Maxime Lecomte 
• Pn envoyint a la Chambre MM. Pierre L«-

graiH. Mttialnse lrf*oo»il«* et Camescasse, 
tes «électeur* du Nord et du Pas-de-Calais n'ont 
poir.t ikMilement voulu donnera la République 
un gage de fidélité et d'atTeclion. Ils ont aussi, 
et surtout, entendu allii 
exacte dn oaraetf-re «te la crise artaelle, ne point 
faire remonter la responsabilité de scandale* 
particuliers* des fnstitntiona qui permettent 
(on l'A vu) d'en faire aussi prompte just 
signifier aux men'urt de h aaaMtai n 

n extrayons les reaseigaemenU 

ïi.58* possèdent une 

d'école. Le nombre des 
Icmeat à d'autres communes pour l'entretien 

école publique est desceniiie de 871 à «H, 
'••lui ••• sesasasaus privées de toote école est 
de "il au lieu de ;»'l. Le nombre des communes 
de ;i»>> habiûnU et au-uesaus non-pourvue.< 

oie publique de filles n'est abaisse df 

?.'n«raie e;l-, d après le recensement de i*M 
.73».M. habiunts, IH1S.I (M commu 

possédant au moins une école publique ; 10 

« L'Echo » désavoné pr M Rabot 
L^Cambrésis, duCatcau, écrit ce qui 

suit : 
CêS ran-lidats (les can lidnli du Congres répu-

bliciiu), donl ea a iu la frsncbe et loyale pro-
fcRf.ien de foi, sont soutenus par tout les jour-

pour l'entretien d'une école publique. Au 

e.mipnd les écoles maternelles, est, pour toute 
In France, de M.Mn, réparties en t i i tT" i oies 
publiques et 15.773 éi-rjles privées, soit, par rao-
porl à l'année scolaire i«9l-lS!>*. une aiutmen-
' '.ion de 709 écoles, dont jfi» écoles publiques 

uOl écoles privées. Les ti7 2M éeoles publi-
, es qui. d'après 'a dernière statistique, se com
poseraient w 6e\9M écoles laïqi 

nire, de quelque nom qu'il 
Quel est le journal républicain qui manque à 

:n>pel ' A vu n, car nous ne parlons pas de 
l'<;ho <ln Xord, l'.v M. Hibol lm-mèine. un des 

chefs aulorisés du parti modéré, n'a pas hésité 
d'Jsavoiier. 
Ces candidnls républicains, quoique connut 

de fous, ne se sont pa> tenus à une simple pro-
n de foi : ils ae sont mis en rclatnWi di-
l avec leurs électeurs j» Cambrai, à Douai, 

à Valenrienne*. à Kaiibeuçe. au Qnesooy, a 
Bavay, ailleurs encore, et dans c 

xdeb. de i 

i. e-itegorique-
aa i;u'il a plu 

.tiT-hrùn protectionnisfe», se xQttt 
annonce! pour le ueiintien .!•• • : e ; t'ondimen-
tales de la République, les lois scolaire et mili
taire: -e tout ..llirmés les narti—na lievoaés du 
progrès démocratique, en méuac Lemps-que ées 
nommes de t.ouvernement. 

Timt. d ailleurs, par leurs ne'-- antértenri, 
oui fourni des preuves de l'intérêt qu'ils portent 

Dîners électoraux 
rVuus avons relate, ce. jours d Tiiiers, fespro-
dés employés par MM. Vandame, conseiller 

général et bonté, conseiller d'arrondissement, 
uer tes énMfaée sénatoriaux. 
mrs offrent un diner le dimanche 

•t janvier, afin de discuter les candidats entre 
la poire et le fromage. 

Dans cette voie. MM Van Lime et Rente sont 
suivit. Voici maintenant l'Eliacin du parti 
r. il lionnaire, le jeune Raoul des Rolours, qui 
m r e h i sur les traces de ses aiacs. 

Lut aussi offre un banquet aux nniBSSél du 
canton d'Orcbiei, mais il a grand -eiin d'en ex
clure let délégués de la ville d'Orrhies qui lui 
semblent trop républicains pour digérer les 

ii Mdnta ré;u-tionnairea. même avec des bif-
KBB. autour. 
C est décfHmenl une manceivre électorale a 

i'twnge de |-i réacl-nn que i-e noble jeu de fonr-
ebettes s'inspirant, par le spectacle d'une oie 

i, de l'excellen.-e des candidat! cle-

K" i i bout de la 

t s intituler : - De HnénrSsnnl d'an 
les consciences du corps étee-

>st pourtant de cette tactnl HS dana h 
parti rétrograde on comprend la politique. 

On dittribiw même les menus. 
il y aura de* manies, des oies cl des dindon* 
Voila un joli programme. 
Les inviteur* pensent qu'il r an vient à leur 

•lienléle. 
Si les électeurs sont fiers de cette façon de 

procé.ler ii teur égard, t'eat qu'ils ne sont pas 
difficiles. 

Aux électeurs séflatoriani 

Ce* candidats prennent k engagement formai 
de porter et de défendre au Sénat les projeta é> 

mu. agricole, au renouvellement du 
privilège de la Banque de France. 

*• >i.rrer« et Distillerie agricoles ayant let 
* lois dt faveur pour lutter avantageuse-

3- Défendre intégralement tous les produits 
cla culture ei des industries contre la concor-

Ha yruiipè.le républicains entièrement dévoués 
u bern-étr* du peuple et au travail national ; 

E . B c i r , préstéeni de la Chambre syn
dical-; des Producteurs de graines de 
betteraves de France, a-Lille. 

Beauvots, agriculteur à Paument 
. . ^ . - r - i a u a v a v » , président de l'Asso 
cialtan du Micrite agncule. à Orelties. 

L Quiniain, igriculteur.â Nomain. 
H S inon , Officier du Mérite agricole, i 

AU JOUR LE JOUR 

e n F r a n c e 

publique v'rei 
publier une intéressante statistique *ur la s 

de l'enseignement primaire pour l'a 

tableaux. V 
suivants : 

MME 
éeole publique : Ml sont 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

Conseil de Cabinet 

H. J. Meline. 
iea* absents : MM K.imbnud et Turreï. 

gui sont en soyige, et «f. I*trinn. qui reeevait 
" matin k personnel de «nn miiMstere. 

La réorganisation admiaasafaJsve dn 
t 'Algérie 

U Conseil a approuvé le texte du décret rela
tif . la n-oeganiaalion artinmistrative de l'AIgn-

ie. Ce dteret sera promulgue demain. 
Les travaux parlementaires 

Le conseil s'est ensuite occupé des diveri pro-
ïta de loi dont le Parlement sera saisi dana 
-t premiers jours de la prochaine session. 
MM Méline et Hanotanz d u * le Midi 
Demain soir, après avoir assiste le président 

de la KéputMique dans les réceptions du nouvel 
an il l'Elysée, M. Mètine, président du Conseil. 
et M. lUnoLauS, ministre des affaires étrangères, 
partiront pour le Midi, ou ils passeront quelque* 
jours de repos avant la reprise des t r . r .ux par-

I V I . B O U K C n r B O f « 
et la noimuation de U. Douxoef 

Paris, 3i décembre. — De l'Afenco Wav 

Le Jour, publiait hier soir un article où U 
était dit entr'anires choses : 

« Ce matin plusieurs jour™.» annoaejot que M. 
Ltott Bonr^O's pinrrait biïn être appelé très p w 

' an potvUi d« gwivarnrar a4seral «ta rAI-
•islarcaiitni ds M. Cambon. s inokuqn'it 

colcs eongrécii répHrtisaent atijoiàr-
dhuiea «,»»» e;otes laïques et S.8M écoles 
eoogréganistes. 

Duns les écoles privées, rm monvement în-
rse s'est produit : eu l*»-iW« il y avait, sur 

I'i,a71 écoles.:U'it; Iniques et ,I.Si» .•on^-r.^a-
nistei, m fttl-tttft. .ur VS.Vl és-iics privées. 
le nombre de- èroies I iiqucs n'est plus que de 
3957, contre l~',7i.> écoles congreganistes. 

ce ipii concerne ls* élèves des écoles pti-
n élémentaires et supérieures, publiques el 

privées, laïques et eongreganiàtes, le mouve-

couuaitre mai! décUre inesact'* l irrrernnstnVrt 
publiée par un journal du soir, (faprfci laquelle 
il aurait approuve sans restriction l'acc-pûtUnJ 
pnr M. Potiitwr du gouvernement de llnde-
Cnin*. 

M. Lécn Bourgeois, de retoiu- a. Paris, a fait 
soir a 4uelqnea-una de ses ami?, les nëat**n> 

tas suivantes : a Cou* venez me demander 
on sentiment sur la polémique qnj s'élève an 

le M. Doumer au poste 

Il y a une diminution légère, maïs constante 
•'..<•'-. ••> .i lire An TIombre des en-

hnta nvsnVvta dant les écoles de toute nature. 
I).; NM | tfpf, eette diinin-ition est de 

1t, uOD.UvMo^lO.'l'ta élèves inscrits au lieu 
de. :».*«. 170». 

La redin-liiiii smrts surtout sur les garçons ; 
elle dépasserait U.MO en quatre exercices; 
mai.s il y u Rins doute là quelque jau de clufres 
eu quelque ehétJoiir;ne pa»s,igr n'exprimant 
pas une réalité correspondante ; car, s'il fallait 
y voir le commencement d'un mouvement ré
gulier de dépression, quelles alarmes ne de-

pas nieeevoir, non seulement pour 
l'école, mais pour le paysl 

La population du département du 

,Si>* dans !"s écoles publiques laïques 
de garçons: 7V0i5 dans les écoles publiques 
laïques de filles : 730 dans les éeelei cingrega-
nîstes de gareons : ISanV dans les écoles publi-
qu.-s conaréf::inisles de lilles; tSTR dans le^ éco-
les privées laïques de garçons ; i,'»71 dans les 

13 ans, dans les écoles primaires et dans les 
écoles maternelles de France, qui est de 
4,588,87*, accuse une diminution de 3.5 pou* 
cent. Snf i eanféfSS I importance île cette com-

'' er a ces chiffres pins de 
iporte le rapprochement 

de données si diverses et ti disparates, il con
vient de -ignaler 

modestie mais a I* vinilan-e. 
|t ne conlrme que troo ee qu'imt dit deux 
ninents ministres de i'instructien publique. 

Jules Simon et Iules Ferry : dans ce pout-cen-
tase des Hlïttrés, ee sonl les lout derniers rési-
di«, le» 3. 3 et 4 pour cent d'ignorants qui sont 
et qui seront encore les plus difficiles et les plus 
lents fc supprimer ; quand on est U on ne gagne 
plus un pour cent par an. ni même an demi, ni 
même un quart, on touche au déchet irrrducti-
bie, auquel cependant «ne nation civilisée, une 
démocratie comme l'est la France, ne peut te 

De la classe 1841 fc tn classe l«U. ce progrès 
de nn*lruetii>rt de« conscrits a été de 1.0 pour 
cent.de nV.énW.9. Le département qui lient 
le premier rang est relui dnltiubs, avec 00 3 

Kur eent. La Seiue vient en>uile, p«iis Bel fort. 
•Icpartement du Nord occupe le (17e ran*. 

PHfi eoaserits n'y savent ni tire ni écrire : 3M5 
lire seulement ; Wîi'' savent lire et irrite; 

primaire plus déve-
wevet de l'cnseigne-

'.t:iiù< 
loppée ; y.)1 ont obtenu le 
ment primaire : 304 sont bncheiler* 
un total de ltt.iT.'t rennes gens inscrits sur les 
listes de Urnge. 

Bn ce qui concerne les conjoints, le progrés 
de l'instruction des époux, pour toute la France 
a été en quatre années de Ij» pour cent «t celui 
des époux 4e 3 pour cent. 

Le département du Nord occupe le ride rang 
l.TttW hommes et 117«t femmes ont signé leur 
acte de mariage ; l-'W* boinmes et 3S.-7 fem
mes ont déclaré ne pus savoir signer, c* qui 
donne nne moyenne de 9D.H hommes et de 83 5 
femmes ayant signé. 

Ce* chiffres montrent qu'il 

• que M. Léoa Bonr^coi 

de gouverneur général de l Indo-Cbtne e 
rôle 

l e 

r ie 
te un, dans relie circonstance, 

appelle ses amis et ses 
, avant de quitter Châ-

iqu'-.qua 
chefs. Ce matin 
Ions, j 'ai fait __ 
i'inforniation pirbliée par un journal du a 
dons laquelle en me faisait accepter sans r( 
tlietlna l'ateantatian de M. Do.nuer, n'était p 

'. -in ur. • nomiiiilion l'aile dans ces coitditi us 
J milieu d:nne période eleeloraJe, r'est-à-d«» 
i milicti l'une bataille, ne me paraissait pas 
•voir èfr" approuvée. 
Je n'ai pas besoin d'insister. La seule -nose 

qui puisse vous intéresser, parce que c'est la 
seule chose qui intéresse nos amis politique*** 
l'oîtini oi publique, c'est \u question de t 

nérale et de l'attitude du parti. 
U me paraissait inutile de donner des asso-

•anecs à crt égard, mais-i Ton* le croyez néecs-
;aire, dites très hanl -[ue nous, qui ne faisons 
kM die politi-jne de personne, mais de la poli-
iquo d'idées, nous n'avons qu à suivre dans un 
nstant de trouble la route dspens longtemps 

tracée par la démocratie ; que notre programme 
dont les artides essentiels sont : l'impôt sur la 
revenu et I-. révision limitée de I* constitution, 
actuellement soumis aux électeurs Bénntorianx 

lequel il* ss pionerefont te 3 Janvier 
reste tel «ne oou-* t avons développé et défend» 
en vingt occasions publiques : Oue notre action] 
dans le Parlement était dnèwendnil 

énergie. 
éi h 

F.t que si quelqu'un de nos amis dans les 
départements avait besoin de recenûr l'«asn> 
rance, je la lui dorme ici nrne une entière r-.o-
liition et une p;irfai(e confiance dans les lende
mains de notre cause t 

rnafté artc U r«4o*sU 4a pats . 

AjontoiH que M. André Y,*.-..!, revenant 
jourd h ;i .Lins le Jnv,-sitr cet in.-i,lent, i xpti 
qu" e'es! parlant ii sa personne ,p,. y. [i.vu 

1 laré que M. Léon Bourgeon avait toi 
pprouvé sn dérision d'accepter le gouvet 

A MADAGASCAR 
Tananarive. 01 oV.-embre. — Le général tînt 

lieni a eonslitué une rommisMon chargée de ml 
soumettre, dans le plus bref d.'-lni cessible, un 
projet d arrêté portant rt^lcmentansm du ira* 

ee* termes l'oeuvre qu aura a .oeomplir 
mirsion : Les besoins de la colonisation exiae 
l'adoplion.dans le plut bref délai possible.dn 
réglementation sur le travail des indiecnei 
Madagascar. Cette réglementation s ima* 

travaux d intérêt général ou particulier. 
Il tant que nos services publics et nos en 

puissent trouver les travailleurs qui lenr 

ment d étudier b question des contrats i tons} 
terme entre les colon* et les indifènes, aftn «n* 
les premiers puissent être assurés toujoui 
voir b leur disposition des ouvriers euWi 

Tbsodors Hsmr*. 
qui let lient fc ceux qui les emploient. En sntru, 
i îotérM de la pacilcation fc Madagascar etass 
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